
DISCOURS DU MINISTRE DES AFFAIRES ETRANGERES ET DES TRANSPORTS, 

MONSIEUR JOEL MORGAN  

AU CONSEIL DES MINISTRES DE LA COI  

LE 26 FEVRIER A SAINT DENIS DE LA REUNION 

 

 

------------------------------------------ 

 

Madame La Présidente du Conseil des Ministres de la Commission de l’océan 

Indien, et Ministre des Affaires Etrangères de La République de Madagascar 

 

Monsieur le Ministre des relations Extérieures et de la Coopération de 

l’Union des Comores  

 

Monsieur le Ministre des Affaires étrangères, de l’Intégration régionale et du 

Commerce International de la République de Maurice  

 

Monsieur le Secrétaire d’Etat au Développement International et a la 

Francophonie de la République Française  

 

Monsieur le Préfet de la Réunion 

 

Monsieur le Président du Conseil régional de la Réunion  

 

Madame la Présidente du Conseil de départemental de la Réunion 

 

Monsieur le Secrétaire General de la COI 

 

Mesdames, Messieurs les représentants du Corps diplomatique et des 

partenaires au développement 

 

Invités distingués 

Je voudrais, à l’instar de mes homologues, adresser mes vifs remerciements 

aux autorités de la Réunion pour l’accueil chaleureux et les soins particuliers 

dont nous sommes l’objet depuis notre arrivée dans leur ile. 



 

La tenue du présent conseil dans ce Département est une belle initiative, que 

nous saluons à sa juste valeur, La Réunion ayant toujours été un lieu 

d’hospitalité, de réflexion et d’approfondissement pour notre espace COI.  

 

Par ce choix la, COI marque son appréciation pour une ile toujours portée sur 

l’innovation. 

 

Qu’il me soit également permis de féliciter notre Secrétaire général, Monsieur 

Jean de l’Estrac  dont l’intelligence et la bonne vision des relations 

internationales ont largement contribué au rayonnement de notre 

organisation. 

 

Que dire au moment où il va nous quitter dans les prochains mois, sinon que 

son professionnalisme et sa compétence et son esprit d’innovation au profit de 

la COI font la fierté de tous. Son empreinte sera longtemps présente. 

 

Comment ne pas  exprimer aussi ma gratitude à l’Union Européenne dont 

l’appui constant nous a permis de travailler toujours dans la sérénité,  en toute 

confiance, et dont la représentante, Mme Marjaana Sall nous a fait l’honneur 

d’être à nos cotés aujourd’hui. 

 

Monsieur le Président, 

 

Voilà près de 32 ans que, grâce aux efforts conjugués de nos iles, la COI  

poursuit sans relâche la construction d’un espace communautaire solidaire, 

apaisé et démocratique. Nous avons déjà franchi des étapes importantes, dont 

celles qui nous ont permis d’élargir nos domaines d’activité. Parallèlement à 

son programme d’intégration et de développement, notre organisation 

continue  de s’acquitter de sa mission en faveur de la paix, de la sécurité et de 

l’assistance en matière électorale. 

 

Je voudrais, à cet égard, exprimer notre sincère appréciation au Secrétaire 

Général, Monsieur Jean Claude de l’Estrac, et à son équipe, pour leur présence 

aux Seychelles à l’occasion des élections présidentielles de décembre dernier. 



Ces élections ont été marquées par la réélection de Monsieur James Michel, 

pour un troisième et dernier mandat. 

 

C’est le lieu, pour nous, de réitérer l’engagement du gouvernement Seychellois 

de continuer à œuvrer en faveur d’une COI encore plus forte et plus solidaire. 

  

Mesdames et Messieurs, 

 

Nous nous rencontrons aujourd’hui pour valoriser les progrès déjà réalisés 

dans notre effort de coopération. Est-il utile de dire que la qualité de notre 

avenir commun dépendra encore plus de notre engagement et de notre 

capacité à continuer de relever ensemble les défis qui se dressent devant nous. 

 

Le changement climatique est le plus grand défi auquel nous faisons face. Dans 

ce contexte, l’Accord de Paris, dans la conclusion duquel la COI a pris une part 

importante, renforce notre volonté et notre détermination communes à 

travailler ensemble pour sa mise en œuvre.  

 

Dans cette perspective, je voudrais réitérer toutes nos félicitations à la France, 

pour avoir offert à la planète un texte solide, ambitieux et équilibré. Cet 

accord, constitue sans aucun doute, l’une des avancées diplomatiques les plus 

importantes de notre ère moderne.  

 

La protection et le développement durable des ressources marines et des 

zones côtières jouent un rôle important dans la lutte contre le changement 

climatique. Nous saluons les actions efficaces menées par le COI dans ce 

domaine. Notre espace océanique partagé nous offre l’occasion de mieux 

structurer notre développement tout en bâtissant la résilience climatique. Le 

2ème  Sommet de l’Economie Bleue, le 19 Janvier dernier à Abu Dhabi, qui est la 

première grande conférence internationale après la COP 21 à Paris, nous a 

permis d’évoquer les modalités et la mise en place des mécanismes de 

financement pour les pays en développement. L’exemple des  Seychelles pour 

le développement de l’Economie Bleue et pour la lutte contre le Changement 

Climatique, pourrait servir,  à cet égard, de source d’inspiration. 

 



Nous avons aussi l’impérieux devoir de poursuivre la mise en place d’un 

véritable espace de sécurité, auquel nous sommes tous attachés. Comme bon 

nombre d’entre vous le savent déjà, les Seychelles président en ce moment le  

Groupe de Contact sur la Piraterie au large de la Somalie. J’en suis le président. 

Notre objectif est d’y laisser notre empreinte, en faisant honneur aux 

Seychelles et à la région. Concrètement, il s’agira de ne ménager aucun effort, 

afin de lui donner une nouvelle impulsion. Mais, tout en poursuivant notre 

lutte commune contre la piraterie, il nous revient de renforcer également nos 

moyens de lutte contre les autres formes d’activités criminelles. Nul ne peut 

ignorer que celles-ci sont en  hausse aujourd’hui, dans notre région de l’océan 

Indien et dans d’autres parties du monde. 

 

La lutte contre la drogue en particulier est un défi que nous pouvons et devons 

gagner ensemble. Face à une telle lutte difficile et complexe, une politique 

régionale ambitieuse et intelligente s’impose. Son succès requiert une 

mobilisation collective, forte et durable. Nous devons la faire pour nos 

populations, pour notre jeunesse et pour les générations à venir.  

 

C’est dans ce sens,  que dans son discours d’investiture du 20 décembre 

dernier, le Président Michel s’est inscrit en faveur d’un sursaut régional. Il a 

lancé un appel pour la création, auprès de la COI, d’une structure régionale 

d’intelligence, de coordination et d’intervention pour lutter contre ce fléau. 

Les Seychelles souhaitent que la COI se saisisse très rapidement de cette 

question essentielle. Car nous souhaitons vivement la création d’une telle 

structure. Parce qu’il y va de l’avenir de nos nations. 

 

Dans cette attente, les Seychelles tiennent à exprimer leurs remerciements  

anticipés à tous les pays-frères de la COI pour leur compréhension de l’accord 

passé avec Madagascar, pour l’attribution des deux centres maritimes qui 

seront mis en place, dans le cadre du programme de sécurité maritime MASE.   

Mon pays qui reste toujours à la pointe de la lutte contre la piraterie maritime 

se prépare à accueillir le Centre de coordination opérationnelle, qui sera le 

centre névralgique du dispositif sécuritaire régional et international. Les 

Seychelles tiennent à en faire un « centre d’excellence » qui fera la fierté de 

toute la région. 



 

Sur un autre plan, et en relation avec notre souci partagé de développement 

durable, il est nécessaire de mutualiser et de renforcer nos efforts, en vue de la 

concrétisation des autres grands chantiers ouverts. Je pense notamment à  la 

connectivité aérienne et maritime, avec la création de l’Alliance Vanille,  à la 

Sécurité alimentaire, les énergies renouvelables, le tourisme, la culture et le 

commerce interieur, pour ne mentionner que ceux-là.  

 

Ce sont là des leviers indispensables de croissance et de création d’emplois.  

 Notre satisfaction devant les avancées enregistrées dans ces domaines n’a 

d’égale que notre détermination à renforcer davantage notre action 

commune.  

 

Il faut dire que toutes ces avancées n’auraient pas été possibles sans le soutien 

de tous nos partenaires auxquels j’adresse ici ma plus profonde 

reconnaissance. 

 

Au moment où la présidence Malgache tire à sa fin,  je voudrais exprimer ma 

vive gratitude aux dirigeants de ce grand peuple, pour la nouvelle impulsion 

donnée à notre Organisation et aux dossiers importants qu’ils ont su mener à 

bien. 

 

A la France, dont nous connaissons la volonté et la détermination à mener la 

COI à la hauteur de ses ambitions, nous formulons les  meilleurs vœux de 

succès à sa présidence. 

 

Je vous remercie de votre aimable attention ! 

 

 

 

 

 

 

 

 


